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Les Diablotins et le sapin
C’est avant, du temps d’avant le temps. Seule l’herbe pousse sur la terre et court sur les pâturages. Trop d’enfants ! Pour ce pauvre diable, sans tous ses diablotins grouillant surtout autour de lui, l’Enfer serait un Paradis. Avec ses gamins toujours lui courant dans les jambes, récriminant, pleurnichant, toujours trop chaud, trop froid, l’Enfer c’est l’Enfer. 
Alors le diable décide d’envoyer tout ce petit monde sur terre. Voilà toute notre troupe de diablotins débarqués dans nos beaux monts du Jura, s’abattant sur les verts pâturages comme la misère sur le pauvre monde !
Le grand diable savoure enfin le bonheur de la solitude, rôtissant paisiblement aux plus belles flammes de son Enfer retrouvé ! Et là-haut les diablotins, ravis eux aussi, savourent les douceurs du printemps jurassien.
Hélas, après le printemps, vient l’été, le plein été, l’écrasante canicule, et nos diablotins, sans aucun ombrage où s’abriter, commencent à griller sous le soleil comme aux pires flammes de leur Enfer de naissance !
Bien vite, avant de cramer complètement, les voici qui dégringolent chez leur grand diable de père, le menacent d’un définitif retour aux douces flammes de l’Enfer paternel ! 
En catastrophe, notre diable revêt alors nos plus beaux monts du Jura d’un ombrage d’arbustes et arbrisseaux, créant à la hâte aubépine et prunelliers, viornes et noisetiers, soucieux de voir au plus vite sa remuante progéniture remonter là-haut.

Hélas, c’est sans compter lièvres et lapins, cerfs et chevreuils qui ont tôt fait de se régaler de cette nouvelle provende [=provisions de bouche, vivres], de brouter feuilles et rameaux. Et revient la canicule, et redescendent les diablotins harceler leur père de leurs jérémiades. 
Alors le grand diable crée vite fait les grands arbres, hors de la portée des bêtes de ces bois, hêtres et chênes, érables et frênes. Alors les diablotins s’étendent délicieusement à l’ombre fraîche.

Vient l’automne, ses pluies et ses premiers frimas. Quelque temps, hêtres et chênes, érables et frênes protègent de leur épais feuillage les diablotins frileusement réfugiés à leurs pieds. Mais l’automne avance. Tombent une à une les feuilles des grands arbres. 
Imaginez le désarroi de nos petits diablotins, déjà trempés de pluie, déjà transis de froid, quand viennent les premières neiges…Les voilà se précipitant en masse vers les brûlantes flammes de l’Enfer y tendant leurs petits sabots pour les réchauffer…et courant de nouveau dans les jambes de leur diable de père !

Tout grand diable qu’il est, il prend son temps, s’applique, peaufine son grand œuvre, sa dernière création. 
Et il fait le roi des arbres, le sapin. Depuis, les petits diablotins vivent en paix sur les bons monts du Jura, à l’abri des vénérables sapins qui, été comme hiver, leur offrent le moelleux de leur litière comme délicat matelas, et l’abri de leur constante fourrure d’aiguilles contre les ardeurs de la canicule estivale et contre les pluies et les neiges de l’hiver.

Là-dessous, dans la paix retrouvée, notre grand diable savoure enfin pour l’éternité les délices des flammes de l’Enfer.    
